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Depuis une vingtaine d'années, l'érosion a été régulièrement étudiée en Midi-Pyrénées. De
nombreuses régions sont touchées. Les causes sont multiples et les solutions sont nombreuses
mais, actuellement, les techniques de non-labour apparaissent comme les moyens les
plus efficaces.

historique et contexte sociétalhistorique et contexte sociétal

Les premiers études et actions ont commencées dans le début des années 80 dans le
département de la Haute Garonne et ont été conduites par la Chambre d'agriculture et les
instituts de recherche. Quelques agriculteurs confrontés à ce problème pratiquaient à titre
individuel certaines techniques anti-érosives, parfois depuis de très nombreuses années.

Dans les années 90, les actions se sont élargies, suite en particulier à la PAC 1992 (Politique
Agricole Commune) et aux mesures agri-environnementales qui ont été mises en place.
Progressivement, les agriculteurs se sont sentis davantage concernés. En 1992, un groupe
régional érosion est créé, regroupant les acteurs de la recherche et du développement agricole.
En 1998, un groupe régional non-labour se met aussi en place.

A cette dynamique sur l'érosion s’ajoute depuis quelques années les réflexions concernant la
notion d’agriculture durable. Les agriculteurs prennent de plus en plus conscience de la
nécessité de préserver la qualité des sols (figure 2). Ils citent fréquemment le non-labour
(figure 1) et les couverts végétaux comme moyen d’y parvenir.La mise en place des CTE
(Contrats Territoriaux d'Exploitation) ou la proposition de la Commission Européenne de
mettre en place une directive sur les sols vont dans le même sens.

quelques définitionsquelques définitions

:: le non-labour

Le non-labour correspond aux techniques de préparation du sol dont l'objectif est de retourner
le sol le moins possible. En cela, il s'oppose au labour qui effectue un retournement total du sol
avec, pour objectif fréquent, le désherbage de la parcelle.

Trois techniques principales se distinguent :
�� le décompactage correspond a un travail profond avec des dents. Entre 15 et 25 cm, on

parle de pseudo-labour .
�� le travail superficiel où le sol est remué sur une profondeur limitée, d'environ 10 cm,
�� le semis direct où le seul travail du sol est celui réalisé par les éléments de mise en terre

du semoir.
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: L'érosion

C'est l'arrachement puis le transport de particules de sol ou de roche.
Actuellement, trois types d'érosion sont observées dans la région :

�� l'érosion aratoire due au travail du sol, et surtout au labour dans le sens de la pente.
C'est l'érosion la plus importante dans de nombreux coteaux de la région (Revel,
Guiresse, Santiago, ... 1985 à 2002),

�� l'érosion hydrique due à l'eau. C'est l'érosion la plus visible et la plus étudiée et celle qui
a un impact fort sur la qualité des eaux, l'envasement des barrages ou des fossés, ....

�� l'érosion éolienne due au vent. Exceptionnellement, elle peut être très forte et
spectaculaire.

les régions naturelles concernéesles régions naturelles concernées

De nombreuses régions sont concernées par l'érosion en Midi-Pyrénées. Nous ne disposons
pas actuellement d'études détaillées sur l'ensemble du territoire. Cependant, les terres cultivées
« en pente » sont très nombreuses et les risques potentiels sont importants.

En ce qui concerne l'érosion aratoire, toutes les terres en pente moyenne à forte (> 10 %
environ) sont très concernées si elles sont labourées. Seuls des labours en travers de pente, en
versant vers le haut, permettent de limiter cette érosion.

L'érosion hydrique a surtout été étudiée dans les coteaux molassiques (confère, pour la
localisation, la carte des sols de Midi-Pyrénées, Delaunois et Longueval 1995). C'est la région
des "Terreforts", avec des terres argileuses, souvent calcaires sur des pentes faibles à fortes.
Mais de nombreuses autres régions sont aussi très concernées : les rougiers de Camarès
(Aveyron), les sables fauves de l'Armagnac (Gers), les Monts de Lacaune (Aveyron et Tarn), le
Ségala (nord de la région),... pour en citer quelques-unes.

L'érosion éolienne a été signalée ponctuellement dans le Tarn et en Haute-Garonne sur des
secteurs très sensibles au vent d'Autan. C'est un vent venant du sud-est, capable de décaper 1
cm de sol (ou plus) en hiver sur un sol nu et desséché (Delaunois 2000). C'est une phénomène
spectaculaire, mais exceptionnel.

l'érosion aratoire est souvent oubliéel'érosion aratoire est souvent oubliée

L'érosion aratoire est souvent la principale source de déplacement de terre dans la région Midi-
Pyrénées et pourtant, elle est souvent méconnue. Les agriculteurs témoigent de l'importance
du phénomène : « Il y a 40 ans, je ne voyais pas la maison d’en face ; maintenant j’aperçois le
toit et le premier étage ! ». Ainsi, lorsque certains agriculteurs vous signalent que le coteau
d'en face a baissé d'altitude, on est surpris.
Cette érosion a été étudiée en premier par Jean-Claude Revel et les résultats sont surprenants.
Revel et Rouaud (1985) ont étudié le bassin versant du Vermeil dans le Terrefort toulousain
(coteaux mollassiques). Ils estiment que, depuis 1000 ans, l'érosion a décapé 1,08 mètre de sol
en moyenne sur 57 % de la surface (figure 3). L'exportation par les rivières (érosion hydrique)
ne représente qu'environ 10 % du total des matériaux décapés (érosion totale). Le reste est dû
aux travail du sol (érosion aratoire).
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L'érosion aratoire s'observe dans les champs : des ronds blancs superficiels (régosols et
calcarisols) se forment en haut de parcelle, sur les buttes, les crêtes et les versants convexes
(figure 4). Des talus d'accumulation se forment en bas de parcelle. Des poteaux EDF sont
déchaussés...
Toutefois, contrairement à l'érosion hydrique, les particules restent sur la parcelle et sont
redistribuées depuis l'amont jusqu'à l'aval.

les études sur l'érosion hydriqueles études sur l'érosion hydrique

L'érosion hydrique est moins importante que l'érosion aratoire en volume de terre décapée,
mais elle a été beaucoup plus étudiée.

Vers 1997, le groupe érosion de Midi-Pyrénées a développé deux méthodes d'étude sur ce
thème :

- Les diagnostics d'exploitation sont des outils de référence et de développement, adaptés à
l'échelle opérationnelle d'observation et de décision que constitue l'exploitation agricole.
L'exploitation est expertisée par l'agriculteur et par le technicien (figure 5). Les dégâts de
l'érosion sont observés, les mécanismes sont analysés et les solutions entreprises par
l'agriculteur sont jugées. Il en ressort un très grand nombre d'informations et une approche
globale sur tous les problèmes de l'exploitation agricole. Les informations doivent être les
plus précises possibles. La répétition des diagnostics, et donc des informations recueillies,
augmentent aussi la valeur des références acquises. Les diagnostics ont également un rôle de
développement puisqu'ils apportent à chaque agriculteur un avis extérieur sur ses pratiques
et sur les modifications envisageables. Les exploitations de référence ainsi diagnostiquées
peuvent en plus servir de témoins aux autres exploitations de la région. Ces diagnostics ont
été inspirés par A. Capillon (1992, 1994) et démarrés en 1995 par A. Delaunois.

- Les couples labour/non-labour. Les diagnostics d'exploitation ont rapidement montré
que le non-labour était une des pistes les plus intéressantes pour lutter contre l’érosion.
Aussi, la Chambre Régionale d'Agriculture et l'INRA ont proposé en 1997 un protocole
expérimental pour le vérifier. Une parcelle agricole est divisée en deux, dans une zone de
sol homogène, avec 3 placettes de mesure de chaque côté de la limite (figure 6).

Depuis 1995, l’INRA a conduit quelques travaux sur l’analyse du processus érosif en zone de
coteaux argilo-calcaires. L’objectif était de déterminer le rôle des différents paramètres mis en
cause dans le déclanchement du ruissellement érosif (BRUNO, FOX., 2003). Hormis les
paramètres géomorphologiques et climatiques, il est apparu que les caractéristiques
structurales du sol liées aux techniques culturales étaient déterminantes dans le processus. Une
meilleure stabilité structurale liée essentiellement à la teneur en matière organique et à
l’activité biologique, retardait le déclanchement du ruissellement sur les versants. Ces résultats
ont orienté des travaux qui prenaient en compte les conséquences du non labour sur l’érosion
hydrique (GESSOL, 2000-2003).

les références fournies par les diagnosticsles références fournies par les diagnostics
d'exploitationd'exploitation

L'observation des dégâts d'érosion et le croisement avec les principales caractéristiques de
l'exploitation agricole permettent de mettre en évidence les principaux facteurs explicatifs de
l'érosion. Les facteurs observés de l'érosion hydrique sont ceux décrits par l'équation
universelle des pertes de sol de Wischmeier (1965) : pluie, sol, topographie, culture, pratiques

érosion et non-labour en midi-pyrénées - 3 -

Ce document a été fabriqué par PDFmail (Copyright RTE Multimedia)
http://www.pdfmail.com

http://www.pdfmail.com


culturales, aménagement (tableau 1).

En 1984, une étude de la Chambre d'Agriculture de Haute-Garonne signale que le
pseudolabour est souvent mentionné par les agriculteurs comme moyen pour lutter contre
l'érosion hydrique, améliorer la stabilité structurale et la perméabilité des sols. 

Les diagnostics réalisés par la Chambre d'Agriculture du Tarn (Delaunois 1995, 2000, 2003)
confirment l'intérêt du non-labour et le place comme solution principale pour la qualité des sols
et des eaux (tableau 2). Le facteur explicatif principal est l'augmentation de l'activité
biologique des sols par le non-labour entraînant une meilleure stabilité structurale et une plus
forte porosité et capacité d'infiltration verticale. Ceci s'observe dans les exploitations agricoles
par des sols devenant plus foncés, plus riches en matière organique, avec moins de battance,
moins de ruissellement et moins d'érosion, des sols plus poreux en surface et en profondeur,
avec plus de galeries de vers de terre.
L'activité biologique augmente avec l 'ancienneté du non-labour fixe. Par exemple, les grosses
galeries de vers anéciques (diamètre de 8-12 mm) ne s'observent souvent qu'après 5 ou 10 ans
par exemple de non-labour. Outre la suppression du labour, d’autres facteurs ont été observés
qui, favorisant la vie du sol, réduisent aussi les risques d’érosion hydrique : réduction des
zones de compactage, apports de matières organiques, culture biologique, présence de prairies
dans la rotation, couverts végétaux, etc. Tous ces facteurs observés dans les exploitations
enquêtées sont confirmés par la bibliographie. Citons en particulier les vitesses d'infiltrations
phénoménales (300 mm/h) permises par des galeries lombriciennes (figure7).
La très bonne efficacité du non-labour pour lutter contre l'érosion hydrique a encore été
vérifiée en 2003 auprès de 14 agriculteurs du Tarn(figure 8).
Depuis environ 4 ans, quelques agriculteurs pratiquent des couverts végétaux. D'après les
premières informations recueillies, les cultures intermédiaires (en système sans labour) seraient
peut-être aussi efficaces que le non-labour pour structurer les sols et sans doute réduire
l'érosion hydrique. Ces deux techniques semblent très complémentaires. Cependant, l'efficacité
des couverts est sans-doute plus réduite lorsqu'ils sont pratiqués sur des parcelles labourées ;
ceci reste à vérifier.

Les diagnostics réalisés de 1997 à 2003 en Ariège, Gers, Haute-Garonne ont fait l'objet
d'un bilan (Longueval 2003). Ils aboutissent à des conclusions semblables que celles évoquées
précédemment, tant sur les causes que sur l’efficacité des solutions . Sur les 106 agriculteurs
enquêtés, 32 % pratiquent le non-labour. Sur ces 34 agriculteurs en non-labour, 84 % le
jugent efficace pour réduire l'érosion, 14 % moyennement efficace et un agriculteur n'est pas
convaincu de son intérêt. L'abandon du labour est la première des pratiques anti-érosives
mise en oeuvre par les agriculteurs dans cette enquête (49 % d'entr'eux ont modifié leurs
pratiques). Le résultat est important compte tenu des difficultés agronomiques qui attendent
ceux qui opèrent ce passage au non-labour.

les références expérimentales :les références expérimentales :  
les couples labour/non-labourles couples labour/non-labour

En 1999 et en 2001, les groupes régionaux «non-labour» et «érosion» ont mis en place des
couples de parcelles labour/non-labour pour :
� vérifier expérimentalement l'impact du non-labour sur l'érosion hydrique,
� suivre le comportement des sols et des cultures en non-labour.
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:: deux couples (f/d et r l/nl) se situent dans le Tarn

le couple f/d
Les sols et la topographie sont semblables ainsi que les cultures des 50 dernières années.
Cependant, après 22 ans de non-labour et d'agriculture biologique, les sols de F vivent d'une
façon très différente de ceux de D situés dans une exploitation labourée et conventionnelle.
Entre 0 et 10 cm, la teneur en matière organique est 65 % plus élevée chez F (méthode Anne) ;
la biomasse microbienne (méthode INRA Dijon) est plus de trois fois supérieure, et la stabilité
structurale (méthode Le Bissonnais) 63 % plus élevée (figure 9). La biomasse lombricienne
(méthode Fayolle-Gautronneau) est près de 6 fois plus élevée. Les galeries lombriciennes
(méthode Fayolle-Gautronneau) sont 2 fois plus nombreuses à 25 et 40 cm de profondeur, et
30 fois plus à 5 cm de profondeur où l'activité des vers est la plus intense. La porosité de
surface est 40 fois supérieure, et les croûtes de battance (observations visuelles quantifiées)
sont 25 fois moins étendues grâce à cette activité biologique importante et à la teneur en
matière organique plus élevée.
Ce fonctionnement biologique très différent permet de comprendre pourquoi les parcelles de F
ne montrent plus de marques d'érosion depuis plus de 15 ans alors que celles de son voisin D
présentent souvent des rigoles comme chez la plupart des parcelles alentour. Au printemps
1999, une érosion de 20 m3/ha a été mesurée sur le tournesol (méthode volumétrique, Rouaud
et Ludwig, in CRAMP 1999) sur la parcelle D en labour, alors que la parcelle F n'avait aucune
marque d'érosion.

le couple r labour/non-labour
Entre 0 et 10 cm, la biomasse microbienne a augmenté de 26 % après 3.5 ans de non-labour et
de 47 % après 6.5 ans ; la stabilité structurale a augmenté de 7 à 9 % en moyenne après 3 à 5
ans de non-labour (figure 10). L'observation des états de surface après 5 ans de non-labour
montre, en janvier, sur un blé, une diminution de 30 % de la surface ayant une croûte de
battance et une augmentation de 51 % du nombre de pores. Ces différences sont significatives
mais elles devraient encore s'amplifier notablement dans l'avenir. Après 6 ans, une première
érosion hydriques est observée sur ce couple : une mesure volumétrique des rigoles en juin sur
maïs semence indique une diminution de 63 % de l'érosion sur la parcelle en non-labour.

:: dix couples labour/non-labour en midi-pyrénées (Longueval
2004)

En 2001, 10 couples de parcelles attenantes ont été comparés. Malgré une forte variabilité des
résultats (les types de sols et les pratiques agricoles n'étaient pas toujours assez semblables) la
qualité des sols en non-labour apparaît souvent en moyenne supérieure :
� augmentation du taux de matière organique en surface (0-10 cm), du C/N, du phosphore et

du potassium échangeable,
� stabilité structurale plus élevée en surface (0 – 10 cm) pour 8 couples sur 10,
� nombre de galeries lombriciennes (diamètre > 3 mm) plus élevé pour 7 couples sur 9,
� augmentation de la biomasse microbienne (entre 0 et 20 cm) pour 6 couples sur 9 .
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conclusionsconclusions

En conclusion, le non-labour apparaît comme la technique la plus efficace pour lutter contre
l'érosion en Midi-Pyrénées. Cette solution s'attaque à la racine du mal à savoir le sol et sa
qualité (stabilité structurale et perméabilité).C'est pour cela que la Chambre d'Agriculture
du Tarn et la Chambre Régionale d'Agriculture ont privilégié cette action.

Le non-labour, en effet :
� permet de limiter considérablement l'érosion aratoire qui est la première érosion en volume

dans la plupart des parcelles « en pente » de la région (le chisel érode 20 fois moins que la
charrue),

� est une technique très efficace pour réduire fortement l'érosion hydrique, voire la supprimer
totalement,

� permet peut-être de réduire (ou supprimer ?) l'érosion éolienne (une observation dans le
Tarn) en augmentant la stabilité structurale des sols,

� est bien adapté à la demande des agriculteurs pour une agriculture durable : réduction des
coûts, qualité agronomique des sols, protection de l'environnement, maintien ou
augmentation des rendements.

Les principaux freins au non-labour pour les agriculteurs sont l'exigence d'une technicité
agronomique plus forte et la nécessité de changer des habitudes ancestrales.

Pour être efficace dans la lutte contre l'érosion (et pour les autres objectifs cités dans la
figure 2), le non-labour devra avoir comme premier but une amélioration de la qualité des sols.
Pour ce faire, il sera accompagné par d'autres mesures ou objectifs tels que la réduction des
compactages, l'augmentation de l'activité biologique des sols, la mise en place de rotations,
d'itinéraires techniques équilibrés, de couverts végétaux, ....

Dans la lutte contre l'érosion, le non-labour pourra être complété notamment par :
� une maîtrise des venues d'eau extérieures (fossés de ceinture, avaloirs,  ...)
� des bandes enherbées en bas des parcelles qui amélioreront les effets sur la qualité des eaux

et permettront de lutter encore mieux contre les dégâts des eaux et des boues. 

Enfin, dans la lutte contre l'érosion, il faut aussi citer comme solution l'enherbement permanent
des parcelles (prairies permanentes et jachères enherbées). Cette technique est, bien sûr, très
efficace mais elle ne peut s'appliquer que sur une surface limitée du territoire.
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- figure 1 -- figure 1 -
les motivations du passage au non-labour en midi-pyrénées

(costes, longueval, 2000)

Enquête auprès de 49 agriculteurs (1999) de la région Midi-Pyrénées principalement.

- figure 2 -- figure 2 -
les motivations des agriculteurs vis-a-vis de leurs sols

(delaunois, 2003)

Les avantages que les agriculteurs attendent d'une meilleure gestion de leurs sols.

Enquête auprès de 27 agriculteurs lors d'un stage sur les couverts végétaux, organisée par la
FNACS Sud-Ouest (Fondation Nationale pour une Agriculture de Conservation des Sols) en
2003.
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- figure 3 -- figure 3 -
l'érosion aratoire dans les coteaux molassiques

- figure 4-- figure 4-
l'érosion aratoire s'observe dans toutes les parcelles 

en coteaux(d'après revel J.C)
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- figure 5 -- figure 5 -
les diagnostics d'exploitation sur l'érosionles diagnostics d'exploitation sur l'érosion

L'érosion sur l'exploitation

- figure 6 -- figure 6 -
les couples de parcelles labour/non-labour
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- tableau 1 -- tableau 1 -
les facteurs de l'érosion hydrique
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- tableau 2 -- tableau 2 -
des solutions pour lutter  contre l'érosion dans les exploitations

agricoles (delaunois, 2003)

L'efficacité des techniques varie suivant les enjeux que l'on se fixe. Le tableau comprend 2 colonnes :

Enjeux � : Protection des sols, des eaux et souvent de l'air, lutte contre les dégâts des eaux et des boues.
Enjeux � :  Protection des eaux et lutte  contre les dégâts des eaux et des boues.

Essai de classement suivant les enjeux et suivant l'efficacité des solutions

Efficacité des solutions sur :

Enjeux 1
Protection des sols et
tous les autres enjeux

Enjeux 2
Protection des eaux et
lutte contre les dégâts
des eaux et des boues

Pratiques culturales
� NON RETOURNEMENT DU SOL PERMANENT : non-labour fixe, pseudolabour, travail

superficiel, semis direct, sur un sol bien structuré, non compacté

� LABOUR TRES SUPERFICIEL (5-10 cm)

� LABOUR PEU PROFOND (10-20 cm), en travers de pente, versoir vers le haut, sur sol bien
structuré avec compactage minimum, travail du sol minimum et pailles restituées au sol.

� BECHAGE PEU PROFOND (10-20 cm), tardif (après décembre), en travers de pente, volet
arrière rabaissé sur sol bien structuré avec compactage minimum, travail du sol minimum et
pailles restituées au sol.

� AGRICULTURE BIOLOGIQUE

� CHOIX de PHYTOSANITAIRES peu agressif pour la vie du sol

� COUVERTS VEGETAUX en interculture

� Apports de MATIERES ORGANIQUES, rotation variée, résidus de récoltes importants,
repousses des cultures

� SUPPRESSION DES DECHAUMAGES, SEMIS EN TRAVERS DE PENTE

� RESIDUS DE RECOLTE EN SURFACE

� RIGOLES

Cultures et parcellaire
� Choix des CULTURES suivant les risques

� CULTURES EN COURBES DE NIVEAU

� PRAIRIES (≥ 2 ans) dans la rotation

� PARCELLAIRE : longueur de pente réduite

Aménagements
� ENHERBEMENT PERMANENT

� ENHERBEMENT TEMPORAIRE

� BANDE ENHERBÉE en bas de parcelle

� Plantation de HAIES en bas de parcelle ou sur les talus

� HYDRAULIQUE AGRICOLE : drainage, avaloirs, fossés de ceinture

� Aménagement des TALWEGS : chenaux enherbés, fossés enherbés, busage

� Aménagement des plans d'eau : bandes enherbées, bassin de décantation

� Aménagement des cours d'eau : dégagement, stabilisation des berges, enherbement des zones
inondables.
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Légende :

� Très efficace :  solutions très efficaces ou à efficacité totale. ��  Peu efficace :  solutions à efficacité très limitée.

�  Moyennement efficace  :  solutions secondaires efficaces, �� Non efficace
      à utiliser en complément des solutions très efficaces
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- figure 7 -- figure 7 -
biomasse lombricienne et quantité d'eau infiltrée 

(al addan, in bouché, 1990)

- figure 8 -- figure 8 -
efficacite du non-labour pour lutter contre l'érosion hydrique

(delaunois, 2003)

(Enquête auprès de 14 agriculteurs pratiquant le non-labour fixe depuis 2 à 25 ans)

Les agriculteurs jugent de l’efficacité du non-labour en fonction de leur expérience passée en
parcelles labourées. L’efficacité du non-labour fixe augmente avec les années. L’érosion
devrait donc encore diminuer dans l'avenir dans ces mêmes exploitations.
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- figure 9- figure 9
qualité des sols après 22 ans de non-labour et d'agriculture

biologique (delaunois 2002) 
(comparaison avec la parcelle attenante en système labouré et conventionnel 

- mêmes sols et cultures semblables)
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- figure 10 -- figure 10 -
qualité des sols et érosion hydrique en labour ou  non-labour

(delaunois 2002) 
(traitement non-labour : dernier labour à l'automne 1995)
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